Homélie – 10 Corps et Sang du Christ C – 2024-2025

Textes : Genèse 14,18-20 – psaume 109 (110) – 1 Corinthiens 11,23-26 – Luc 9,11b-17

C’est jour de première communion pour nos jeunes du Caté. C’est jour de fête du St Sacrement du Corps et du sang du Christ, pour toutes l’Eglise où Jésus nous apprend à être en communion, à vivre en communauté.


Avec les enfants de l’Eveil à la foi, mercredi dernier, nous découvrions que nous ne prenons pas seulement nos repas ensemble pour nous nourrir, mais aussi pour nous parler et nourrir l’amitié entre nous.


C’est bien ce que Jésus prend soin de faire lorsqu’il parlait aux foules, du Règne de Dieu ». Et chaque messe commence par une écoute de la Parole de Dieu ; le Concile Vatican II parle des « deux tables », celle de la Parole de Dieu qui prépare à celle du pain consacré.


Jésus a passé son temps à parler du Règne de Dieu. Ce n’est qu’au soir de sa vie, avant que la nuit s’installe, celle de sa Passion, qu’il rassemblera les douze disciples dans un dernier repas dont les éléments étaient déjà à l’œuvre lorsqu’il partagea ces 5 pains et deux poissions à une foule. De fait, à ce moment-là, le jour commençait à baisser. Quand les disciples alertèrent Jésus sur cette question de nourriture de la foule. Comme au soir de sa vie, Jésus les appelle à agir eux-mêmes, ainsi qu’il leur demanda de faire les préparatifs pour le repas pascal. De la même manière, Jésus emprunte ce qui est nécessaire, des pains et des poissons… ou une salle pour faire la Pâque. Pour donner aux hommes, Dieu nous demande ce que nous avons et ce que nous sommes… pour qu’il en fasse quelque chose, un événement inattendu, un « miracle » ou une merveille. Et nous comprenons que nul ne peut penser qu’il ne peut rien donner, puisque c’est avec peu que le Christ fait beaucoup ; Ce jour-là, 5 pains et 2 poissons pour une foule de 5000 Personnes !  On a pu parler de « miracle de la multiplication des pains », c’est plutôt un génie d’organisation et de division ou répartition des tâches.

Car avant d’être une multiplication mystérieuse des pains et poissons, le geste de Jésus consiste déjà en une division de la foule par groupes de 50 personnes à asseoir sur l »’herbe.


Le partage exige de l’organisation, pour éviter la violence – telle qu’on a pu encore la voir à l’œuvre lors des événements dans la bande de Gaza – et pour répartir entre tous ce qu’il y a, sans en perdre ni le gaspiller.


C’est ainsi que l’amour se multiplie. Il se multiplie, grâce à la démultiplication des acteurs. Jésus appelle donc ses disciples, comme responsables à ses côtés. Communier au Christ, c’st aussi recevoir une mission et un rôle, qui nous associent à l’œuvre du Christ, dans l’amour qu’il a pour tous les êtres humains, la sollicitude que Dieu a pour chacune des créatures.

Ainsi, Dieu nous donne pour que nous « redistributions ». Ainsi qu’il est écrit : « Il donna les pains et poissons, après la bénédiction, aux disciples, pour qu’ils les distribuent à la foule. »


Quand nous recevons la communion au Corps du Christ, c’est pour participer à l’action de ce corps, aujourd’hui… et donner ce que nous recevons. Nul ne devrait communier sans ses demander ce qu’il peut faire comme chrétien, pour relayer l’action du christ aujourd’hui, pour le bien des foules contemporaines.

Il nous est proposé de nous arrêter dans l’adoration eucharistique, est pur prendre conscience cela : celui que tu reçois en toi, comment le partager aux autres, pour une communion des humains, toujours plus élargie.


Bien sûr, au long de l’année, nous ne faisons que célébrer la messe en mémoire de Jésus, chaque dimanche. Mais puisque Jésus a d’abord fait de ce geste de partage, un temps de prière, annonce et prédiction de l’ultime repas pascal, chaque messe, en retour, devient un appel à faire plus que prier et à envisager le partage de la foi et des biens avec ceux qui nous entourent.

Chaque messe ouvre à une perspective éthique, de partage et d’amour pour le prochain, dans un rapport numérique défavorable qui ne peut empêcher pour tant l’action. Les disciples, eux-mêmes, ont déj exprimé le défi et sentiment d’être dépassés. Mais pour celui qui a Jésus comme berger, il ne manque jamais de rien, pour lui-même comme pour les autres. Comme l’exprime le psaume 22 :

« Le Seigneur est mon berger ; je ne manque de rien. Sur des prés d’herbe fraîche, il me fait reposer.


ll prépare pour moi, une table ; Grâce et bonheur m’accompagnent, tous les jours de ma vie »


Vous qui, pour la première fois, recevez la communion au Corps du Christ, pain consacré, hostie vivante, ne l’oubliez pas ! Dieu vous demande ce que vous pouvez donner. Ce qu’il vous donne est à redistribuer. Et c’est ainsi que vous devenez ses disciples !

